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Résumé de l'article
Dans l'entre-deux-guerres, des congrégations masculines lancent le projet d'un
enseignement secondaire public donnant accès à l'université, pour ainsi
produire les compétences nécessaires à la reconquête canadienne-française de
l'économie. Elles redéfinissent alors un nationalisme, imprégné de religion, en
fonction de la modernisation «technicoscientifique». Ce faisant, elles entrent en
conflit avec les collèges classiques, et ce, jusqu'à la réforme scolaire étatique de
1964. En même temps, elles ont dû composer avec la sécularisation à laquelle
elles ont contribué et résisté tout à la fois.
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